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Introduction générale  

         Les céréales en général constituent la principale base du régime alimentaire pour les 

consommateurs algériens. En Algérie, le secteur des céréales occupe une place vitale en 

termes socio-économiques et parfois politiques.  

         La production céréalière nationale qui demeure largement déficitaire est loin de 

satisfaire la demande en croissance, d’où le recours au marché international pour 

s’approvisionner et combler l’écart entre la consommation et la production nationale 

(Ammar, 2014). 

        La production nationale des céréales a connu une baisse notable en raison d'une faible 

pluviométrie, estimée à 33 millions de quintaux  pour la saison 2015-2016 contre 40 millions 

de quintaux en compagne 2014-2015(MADR, 2015).  

         L’Algérie demeure dépendante vis-à-vis du marché international des céréales, avec des 

factures d’importation qui tendent à la hausse d’une année à l’autre (Boussard et Chabane, 

2011).   

         La facture d'importation des céréales en 2015 -2016 a atteint 3,43 milliards de dollars 

contre 3,54 milliards de dollars en 2014 -2015avec des quantités importées d'une valeur de 

13,67 millions de tonnes en compagne 2015-2016 contre 12,3 millions de tonnes en 2014-

2015, l’Algérie importe globalement 5% de la production mondiale de céréales (MADR, 

2016). 

         L’Algérie se situe dans l’une des régions du monde les plus déficitaires en eau et cette 

pauvreté en potentialités hydrauliques implique de fait la nécessité de fournir un complément  

d’irrigation pour cultiver et atteindre des rendements de production satisfaisants.  

        Selon le Rapport Efficience des systèmes d’irrigation en Algérie, la superficie irriguée 

est de l’ordre de 985 200 ha soit environ 10% de la surface agricole utile, ces surfaces sont 

alimentés en eau à partir des barrages et forages profonds a investis par l’Etat mais ne 

représentent qu’une faible surface agricole. Ceci s’explique en grande partie par la vétusté de 

ces réseaux d’irrigation et des problèmes de maintenance et de gestion. 

http://wasamed.iamb.it/doc_h/algeriadoc.pdf
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         Une bonne  partie  de ces superficies théoriquement  équipées n’ont pas été réellement 

irriguées et leurs besoins en irrigation sont très loin d’être assurés. 

         La céréaliculture en Algérie est largement dépendante de la pluviométrie puisque sur 

une superficie totale de 3,5 millions d'hectares (ha), moins de 10% seulement bénéficient de 

l'irrigation  (MADR, 2016). 

         D’une manière  générale dans  la wilaya de Tiaret la céréaliculture est la mieux 

maitrisée ainsi dans  la commune de Sebaine , zone potentiellement  céréalière où l’eau 

souterraine a été plus exploitée que l’eau de surface provenant  du barrage de Dahmouni 

situées dans une autre commune plus spécialisée dans la production des maraichages . C’est à 

partir de 2013 que la commune de Sebaine a commencé à utiliser l’eau du barrage pour 

l’irrigation. 

         Malgré l’attribution des aides et des subventions de l’Etat avec comme objectif 

d’amélioration la productivité et l’augmenter des rendements de la culture des céréales, 

malheureusement les agriculteurs n’ont pas adhéré à cet objectif et ce  pour plusieurs raisons.  

Problématique  

         C’est dans ce contexte que s’insère notre travail dans la question centrale consiste à 

savoir :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                

       Quelle est la situation actuelle de la culture des céréales en irrigué en la région de 

Tiaret avec une étude de cas sur la commune de Sebaine? Quelles sont les perspectives 

de développement de cette culture ? 
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Hypothèses et objectif  

         Pour répondre à cette question nous retiendrons deux hypothèses qu’il faut confirmer ou 

infirmer sur terrain : 

Hypothèse 1  

         La production des céréales en irrigué se caractérisée par un faible rendement à cause du 

stress hydrique. 

Hypothèse 2  

         A cause des coûts élevées des charges d’irrigation la production des céréales en irrigué 

est déficitaire. 

        L’objectif de notre travail est de: 

       Déterminer la situation actuelle de la culture des céréales en irrigué en région de Tiaret 

(cas de la commune de Sebaine) et obtenir le taux des charges d’irrigation à partir d’une 

comparaison entre des exploitations  pratiquent l’irrigation a une partie de la superficie 

destinée à la culture des céréales (blé dur et tendre, et l’orge) et l’autre partie dépend 

principalement de la pluviométrie. Enfin indiquer les perspectives pour changer cette situation 

à réfléchir à diminuer l’importation.  
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Méthodologique de travail  

Cadre méthodologique  

1-Phase exploratoire  

         Elle a permis de faire l'état des lieux de la zone de la production de la céréaliculture, et 

d'améliorer le questionnaire structuré. Des entretiens de groupes ont organisé avec différents 

producteurs des céréales et du périmètre visité. Et des institutions publique et autre organisme 

de recherche : l'institut technique des grandes cultures (ITGC), la Coopératives des Céréales 

et Légumes Secs (CCLS) de la wilaya, organisation national de l’irrigation et de drainage 

(ONID), Institut national des sols irrigués et drainais (INSID), des services agricoles au 

niveau de la wilaya(DSA) et les subdivisons (de la commune de Mahdia), afin de recueillir 

des informations précieuses sur les systèmes et la zone de production des céréales irriguées 

dans la willaya de Tiaret et en précision la commune de Sebaine. 

         Quelques entretiens individuels avec les producteurs ont permis de tester le 

questionnaire afin de mieux l'affiner pour la phase d'enquête. Ces entretiens ont également 

permis d'identifier les producteurs qui ont bénéficié des subventions des intrants(les kits). 

2-Enquête : 

         L'analyse de terrain se fait auprès d'un échantillon de céréaliculteurs à partir d'une 

enquête sur la base d'un questionnaire (Cf. Annexe 1) qui nous a permis d'identifier la 

situation de la céréaliculture en sec et en irrigué (superficie, rendement, l’équipement 

d’irrigation et les charges d’irrigation…), ainsi que l'ensemble des informations utiles pour 

analyser les résultats obtenus. 

         L'objectif est de collecter le maximum de données au  niveau des exploitations 

enquêtées. Nous avons procédé à un échantillonnage raisonné d'une Vingtaines d'exploitants 

qui ont pratiquées l’irrigation d’appoint dans des petites superficies dans leurs exploitations. Il 

s'agit ici d'informations qualitatives et quantitatives. 

         Les méthodes utilisées reposent à la fois sur des entretiens structurés avec comme outil 

principal, le questionnaire, des entretiens semi-structurés et enfin sur des observations sur 

terrain. 
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         Ce travail est organisé en trois parties : 

Première partie: Retrace, grâce aux sources bibliographiques, les données et les 

informations sont organisées dans trois chapitres. 

Premier chapitre: Présente l‘analyse de la situation Algérien des Céréales : la production 

et le diagnostic, l’origine de faiblesse, et enfin les importations des céréales. 

Deuxième chapitre: Fera l’objet du système d’irriguée des céréales. Il s’agit d’abord de 

définir les modes de gestion et d’exploitation de l’eau en l’Algérie, ensuite de présenter  les 

programmes spécifiques de développement de l’irrigation  en Algérie et les modes 

d’irrigation. Enfin nous décrivons la programmation de l’irrigation des céréales. 

Troisième chapitre: Présente les perspectives de la culture des céréales en irriguée : Nous 

présentons les projections futures des disponibilités en eau agricole, les programmes 

d’économie de l’eau. Enfin nous ferons le point sur les perspectives pour développer la 

production des céréales en irrigué. 

Deuxième partie: Porte sur la réalisation d’enquêtes sur terrain et ce  dans le cadre de 

notre travail. 

Troisième partie: Présent l’analyse des résultats obtenus à travers les enquêtes menées. 
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Introduction 

         Ce chapitre présente la situation de la céréaliculture Algérienne, elle occupe 

annuellement une superficie d’environ 3,4 millions ha et concerne près de 600 000 

agriculteurs (60% du total des agriculteurs), exerçant au niveau de 372.000 exploitations à 

dominante céréalière (MADR, 2015). 

         Selon l’OAIC, représentant 40% de la SAU, constituée de produits céréaliers 

indispensable  pour le régime alimentaire de l'Algérien, une consommation annuelle moyenne 

par habitant de 211 kg. 

         La production locale de céréales ne couvre qu’un peu plus de 30% des besoins du pays 

(Ammar, 2014). 

         Ce type de culture est soumis aux conditions climatiques dominantes, une agriculture 

sous pluie. Les besoins sont loin d’être couverts, même en année favorable, cette situation  qui 

entraine  le recours aux  des importations massives, et couteuses en devises pour le pays. 

1-Evolution de la production céréalière nationale 

         Les céréales constituent des cultures stratégiques pour l’agriculture algérienne. La 

moyenne 2000-2014, la production s’est établie à 3,69 millions de tonnes. La figure (1) 

montre une très forte variabilité interannuelle de celle-ci: entre un minimum de 0,93 millions 

de tonnes en 2000, et un « record » de 6,12 millions de tonnes en 2009 (Ammar, 2014). 

                       

  Figure 1:Evolution de la production céréalière nationale 2000-2014 (OAIC, 2014). 
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        La production de céréales de la saison 2013/2014 a chuté de plus d’un tiers, pour 

s’établir à environ 3 millions de tonnes, son niveau le plus bas depuis 5 ans.  

         Selon l’OAIC, la production céréalière s'est établie à 3,75 millions de tonnes pour la 

campagne 2014-2015, en hausse de 10% par rapport à la campagne 2013/2014. Durant cette 

campagne, les régions de l'est du pays, où se trouvent des zones céréalières potentielles, ont 

pâti du stress hydrique durant la période allant de mars à avril. 

          Le total de la production nationale des céréales est de 3,6 millions de tonnes, soit 2 

millions de tonnes de blé dur, 1 million de tonnes d’orge figure (2). Quinze (15) wilayas ont 

enregistré une production dépassant la barre d’1 million de quintaux, les wilayas de Tiaret et 

Ain Temouchent se classent successivement première et deuxième avec près de 3,5 millions 

de quintaux  pour  la première wilaya et près de 2,5 millions de quintaux  pour la seconde. 

          La production céréalière de l'Algérie pour la saison 2015-2016 avait baissé à 34 

millions de  quintaux par apport à la saison 2014-2015 (MADR, 2015). 

               

 Figure 2:Production nationale des céréales de la campagne 2014/2015(DSASI, 2015). 
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2-Evolution de la consommation céréalière nationale  

La consommation céréalière moyenne directe par habitant est l’une des plus importantes 

au monde.  

         Les besoins de l’Algérie en céréales sont estimés à environ 8 millions de tonnes par an. 

Le blé dur représente la base alimentaire de la plupart des plats algériens. Cependant on 

observe ces dernières années, une nouvelle tendance de consommation de produits alimentaire 

à base de blé tendre avec une population qui adopte de plus en plus des habitudes alimentaires 

« occidentales » (pizza, , fast-food…) (Ammar, 2014).  

        Compte tenu de la place prépondérante que représente les céréales dans les habitudes 

alimentaires, les produits à base de céréales ont représentés dans les années 2000, 25% des 

dépenses alimentaires des ménages algériens (Rastoin et Benabderrazik, 2014).  

         La figure (3) illustre l’évolution de la consommation des céréales en Algérie depuis les 

années 1960. Cette consommation céréalière est dominée par celle du blé dont l’évolution est 

retracée dans le même graphique. Une consommation qui a doublé en espace d’un demi-siècle 

(Chabane, 2011). 

 

Figure 3:Évolution de la consommation céréalière et du blé (en kg/an/personne) (FAOSTAT, 

2011). 
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        La consommation annuelle par habitant de céréales, bien qu’elle reste importante, 

passant de 250 kg/an par habitant dans les années 70 à environ 223 kg/an par personne en 

2005. En 2009, elle a été estimée à 229,75 kg/an par personne (Chabane, 2011). 

3-Rendement de la production  

         La production fluctue et les rendements restent faibles comparés aux performances des 

autres pays du Bassin méditerranéen et se situent entre 9 et 14 quintaux à l’hectare 

(Djermoun, 2009).  

          Pour la campagne 2014-2015 le rendement à l'hectare est resté inchangé par rapport à la 

campagne précédente, soit 14 qx/ha (OAIC, 2015). 

         Les rendements en blé dur ont diminué de 1,2% en 2014/2015 (soit 15,4 qx/ha) par 

rapport à la campagne précédente (soit 15,6qx/ha).et les rendements en blé tendre, ont 

augmenté de 0,78% (soit 12,7qx/ha) en 2014/2015 par rapport à la campagne écoulée (soit 

12,6 qx/ha) (OAIC, 2015). 

4-Diagnostic de la production céréalière  

         Un faible peuplement, un mauvais développement végétatif et un grain non conforme. 

Toutes les composantes du rendement ont un lien direct avec l'eau: la nutrition de la plante est 

assurée par l'eau, agent véhiculant les éléments minéraux; le mouvement de ces éléments à 

travers les organes de la plante dépend de la disponibilité d'eau. 

         Ces faibles rendements enregistrés s’expliquent par l’insuffisance et l’irrégularité de la 

pluie, et par l’impact des mauvaises herbes présentes à cause du faible désherbage chimique 

dans la plupart des régions céréalières, ceci étant expliqué par le coût élevé des herbicides.  

         La médiocre qualité des semences utilisées, les pertes dues aux bio-agresseurs 

(moineaux, rongeurs, insectes, maladies cryptogamiques et virales), le mauvais réglage des 

machines agricoles ainsi que les conditions de stockage sont d’autres facteurs qui constituent 

des limites pour le développement de cette culture. 

         Les autres paramètres techniques (travail du sol, fertilisation, pesticides) influent sur la 

production, néanmoins, l'eau reste l'élément moteur de ces techniques (Mekliche, 1976). 
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         En climat semi-aride, l’évapotranspiration du sol est une source majeure de perte d’eau. 

(Cooper et al, 1987). 

5-Origine de la faiblesse de la production  

         La croissance et le développement des céréales dépendent des conditions climatiques et 

de la sévérité de la sécheresse. 

         De plus, selon le stade de développement et la durée au cours de laquelle le stress 

survient, l'influence sur la production finale et les composantes du rendement est plus ou 

moins importante (Mogensen, 1991 et N'diongo, 1993). 

         En comparaison avec des plantes irriguées, la sécheresse survenant pendant la période 

de croissance végétative réduit surtout le nombre d'épis par unité de surface. 

         Cependant lorsqu'il survient juste avant l'épiaison (gonflement), ses conséquences sont 

les plus néfastes. 

         Par contre lorsqu'elle survient pendant la période de remplissage des grains, la 

sécheresse réduit le poids des grains (Lawlor et al, 1981;Mogensen et Jensen, 1989 et 

Mogensen, 1991). 

         Globalement on montre que quel que soit le stade durant lequel, il survient  le déficit 

hydrique, affecte aussi bien la croissance que le rendement. 

         L’irrigation de complément chez les céréales s'impose donc avec beaucoup d'acuité. Elle 

constitue une première condition pour obtenir un meilleur rendement céréalier (Bennaceur, 

1994). 

6-Evolution des importations céréalières nationales  

         L’agriculture algérienne est structurellement inapte à satisfaire une demande de plus en 

plus importante qui a classé l’Algérie en 2008 au quatrième rang au monde des pays 

importateurs du blé, après l’Europe, le Brésil et l’Egypte. La demande de blé en Algérie a été 

multipliée par 5 depuis 1962 pour consommer en 2010 les 1,3% de la production mondiale du 

blé, criant ainsi un déficit chronique entre offre et demande (Chabane, 2012). 
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         Actuellement, la moyenne d’importation atteint 10 millions de tonnes, et le blé 

représente la moitié des importations (Chellali, 2007). 

         En Algérie, le blé constitue le premier produit agricole d’importation en 2009,  elle 

représente, en 2012, le troisième importateur mondial de blé en valeur derrière l’Italie et 

l’Espagne, et le premier en volume (FAO, 2012). 

         La France est le principal fournisseur de blé dur (35,5 %) et de blé tendre (43,8 %).Les 

USA et l’Argentine monopolisant le maïs avec respectivement 62 % et 37 % de la valeur des 

importations (Bedrani, 2008). 

         Durant le premier semestre de l’année 2011, l’Algérie a importé pour plus de 1,5 

milliard de dollars de blé (2,34 milliards de $ en 2009 pour toute l’année, 3,967 milliards de $ 

en 2008 et 1,987 milliard de $ en 2007). Cette hausse n’est pas imputable uniquement à la 

hausse des prix des produits de base sur le marché international (Boussard et Chabane, 

2011).  

         D’après les statistiques du CNIS, la quantité de céréales importées durant les dix 

premiers mois de 2013 a atteint 8,38 millions de tonnes, contre 8,16 millions de tonnes, en 

hausse de près de 2,7% par rapport à la même période de l’année précédente figure (4) 

(Ammar, 2014).  

                   

Figure 4:Evolution des importations algériennes de blé (tendre et dur) millions de tonnes en 

2004-5-6     2012-2013(OAIC, 2013). 
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         Cette hausse s’explique notamment par les achats massifs effectués par l’Algérie pour 

reconstituer ses stocks de céréales, mais aussi pour faire face à la forte croissance de la 

demande induite par la décision du gouvernement d’augmenter les quotas fournis par OAIC 

aux transformateurs, de 50 à 70% de leurs capacités de production (Chabane, 2011) . 

7-Phénomènes climatiques  

7-1-Climat  

        L’Algérie, qui est un pays soumis à l'influence conjuguée de la mer, du relief et de 

l'altitude. Située dans une zone de transition, entre les régimes tempérés et subtropicaux, 

l’Algérie est un pays majoritairement aride et semi-aride qui comprend trois grands ensembles 

géographiques : le Tell au Nord, les hauts plateaux et l’Atlas saharien au centre, et le Sahara 

au Sud. 

         Le pays présente un climat de type méditerranéen caractérisé par une longue période de 

sécheresse estivale variant de 3 à 4 mois sur le littoral, de 5 à 6 mois au niveau des hautes 

plaines, et supérieure à 6 mois au niveau de l'Atlas Saharien  (Tabet, 2008).  

         Selon les statistiques de la FAO, l’indice de pluviométrie pondéré pour les terres 

agricoles est de 241,5 mm pour l’Algérie, contre 287.5 mm pour le Maroc. Près de 70 % de la 

SAU céréalière est localisée dans des zones où il pleut moins de 450 mm d’eau par an, ce qui 

explique à la fois les faibles rendements moyens à l’hectare (7 à 15 quintaux à l’hectare selon 

les années) obtenus par les exploitations céréalières et le maintien de la jachère (Chehat, 

2006). 

7-2-Température 

         La moyenne des températures minimales du mois le plus froid "m" est comprise entre 0 

et 9°C dans les régions littorales et entre – 2 et + 4°C dans les régions semi-arides et arides.  

         La moyenne des températures maximales du mois le plus chaud "M" varie avec la 

continentalité, de 28°C à 31°C sur le littoral, de 33°C à 38°C dans les Hautes Plaines 

steppiques et supérieure à 40°C dans les régions sahariennes (Seltzer, 1946). 
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       En Algérie, l’examen de l’évolution des températures du début des années 1930 et 

jusqu’au début des années 2000 a mis en évidence une hausse de température moyenne sur 

l’ensemble du pays au cours des saisons d’hiver et d’automne, mais aussi, une hausse nette 

des températures minimales et maximales sur l’ensemble du nord du pays. Durant les vingt 

dernières années, les températures maximales mensuelles moyennes ont augmenté d’environ 

2°C figure (5) (Tabet, 2008). 

            

Figure 5:Evolution des températures moyennes annuelle dans l’ouest de 1926 à 2010(ORAN 

ES-SENIA, 2010). 

7-3-Aléas climatiques  et  leurs  influences sur céréaliculture en Algérie : 

         Les deux tiers de la superficie consacrée aux céréales en l’Algérie ; se caractérisent par 

une insuffisance et une mauvais répartition des pluies  durant les saisons. 

         Le plus souvent, cela engendre un déficit hydrique important qui coïncide avec les 

phases critiques de développement du blé.  

         Le manque de pluies à la sortie de l’hiver et au printemps  influe  directement sur le 

comportement de la plante figure (6). 
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             Figure 6:Schéma de la caractérisation du climat en Algérie (INSID, 2003). 

8-Enjeux et défis de la culture des céréales : 

         L’enjeu majeur est de définir un modèle de croissance agricole sous contraintes 

(contrainte économique et financière (baisse des recettes budgétaires et des subventions et 

aides publiques à l’investissement à la ferme, contrainte sociale (emploi à des actifs nombreux 

entrant dans le marché du travail), contrainte environnementale (rareté des ressources et 

changement climatique en cours).  

Conclusion : 

         Les politiques algériennes mises en œuvre après l’indépendance pour développer le 

secteur agricole, de l’autogestion à la révolution agraire (1962-1980), n’ont jamais atteint les 

résultats escomptés, favorisant l’émergence d’une dépendance alimentaire considérable du 

pays vis-à-vis des marchés extérieurs (Bessaoud, 2008). 

         Cette situation fait qu'on soit un pays dépendant, en permanence, des conditions des 

marchés mondiaux et surtout des fluctuations que connaissent les productions des pays 

exportateurs de céréales .  

         Le  recours à l’irrigation sous toutes ses formes (intégrale ou de  complément) s’avère 

nécessaire pour une production agricole en mesure de couvrir les besoins alimentaire de la 

population. 
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Introduction   

         L’irrigation en Algérie s’est aujourd’hui essentiellement d´enveloppée dans le cadre de 

la “ petite  et moyenne hydraulique ”, avec une moyenne annuelle de 300 000 ha/an irrigués, 

représente 88 % de la superficie irriguée totale du pays. Cette surface est faible puisqu’elle ne 

représente que 0,01 ha/habitant toutes surfaces irriguées confondues. Le reste, 12 %, est 

représenté par les surfaces mises en valeur dans les grands périmètres irrigués, qui sont 

passées de 124 000 ha en 1962 a plus de 173 000 ha en 2002, soit une augmentation de 40% 

(Mouhouche, 2011).  

        L’irrigation occupe une place importante dans la consommation d’eau (62 % de la 

demande totale du pays) (Morgan, 2013). 

1-Mode de gestion et d’exploitation de l’eau en l’Algérie  

         Deux modes d’exploitation gèrent l’eau destinée à l’irrigation : le grand périmètre 

irrigué (GPI) et la petite et moyenne hydraulique (PMH). 

1-1-Grands périmètres irrigués  

         Ils sont équipés  par l’agence nationale de gestion des infrastructures pour l’irrigation et 

le drainage et gérés par les offices des périmètres irrigués .L’eau et fournie à partir des 

barrages et de quelques forages.  

1-2-Petite et moyenne hydraulique  

         La petite  et moyenne hydraulique est définie par le mode d’accès à la  ressource en eau.  

Celle-ci est fournie à partir des puits, oueds, retenues collinaires (Mouhouche, 2009). 
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2-Programmes spécifiques de développement de l'irrigation : 

         En 2008,le Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural a mis en place un 

programme spécifique de développement de l'irrigation pour d'amélioration de la productivité 

des céréales en zones potentielles du nord de l'Algérie, dont l'objectif est représenté, dans un 

début, par sept (07) zones d'intervention englobant 11 wilayas pour 37 communes et une 

superficie totale de 342 300 ha, zones soumises à des correctifs et des amendements et surtout 

une validation par les SDA de wilayas en fonction des conditions de potentialités locales et 

d'adhésion des producteurs. Ce programme d'urgence, nécessite un besoin global en eau des 

zones du projet de 513 millions de m3 pour une dose théorique de complément de 1500 m3 

par hectare et par an, à apporter en fonction de la situation hydrique pendant les stades 

végétatifs sensibles de la culture. 

         Cette action de dimension nationale et d'intérêt stratégique, dans la sécurité alimentaire, 

est basée sur la coordination intersectorielle (MADR-MRE) pour l'identification des 

ressources en eau et leurs allocations préférentielles pour l'atteinte de cet objectif (MADR, 

2008). 

         Les superficies irriguées en Algérie, a été dépassé  de 120 000 hectares en 2011, à 

quelque 600 000 hectares en 2014. 

        Pour atteindre son objectif, le gouvernement a mis en œuvre un vaste programme de 

construction des barrages. L'Algérie, qui était dotée de 44 barrages en 1999, pour une capacité 

de stockage combinée de 3.7 milliards de m3, en comptait 68 en 2010, pour une capacité de 7 

milliards de m3.Les autorités ont misé sur la construction de 18 nouveaux barrages entre 2010 

et 2014 (MADR, 2014). 

3-Modes d’irrigation : Utilisé deux modes d’irrigation:  

3-1-Irrigation par Aspersion 

         Malgré un taux de couverture de 25,40% , les effets attendus d’économie en eau sont 

loin d’être atteints ,cela est dû à la vétusté de l’équipement et la mauvaise maitrise de la 

technique :fuites importantes d’eau , durée de stationnement des rampes aléatoires conduite de 

l’irrigation  empirique, même s’il est peu couteux en investissement du fait de l’utilisation 
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d’une seule rampe mobile lors de l’irrigation ce mode est cependant exigent en main d’œuvre 

par rapport à celui d’une couverture totale (Mohamed, 2007) . 

         Le but d’une irrigation par aspersion est l’application uniforme de l’eau sur l’aire 

occupée par la culture .Le système d’irrigation doit être conçu pour appliquer l’eau à un taux 

inférieur à la capacité d’infiltration du sol et éviter ainsi les pertes par ruissellement. 

         Conçue sur le modèle de la pluie naturelle, l’eau refoulée sous pression dans un réseau 

de conduites et diffusée par des asperseurs sous forme de pluie artificielle. 

3-2-Irrigation gravitaire  

         Elle couvre 50% des superficies irriguée, elle et pratiquée sur des raies courtes (5 à 10 

m) ou de petites planches (12 à 20 m²) (Chabaca, 2004), dans ce mode d’irrigation la 

consommation en eau est élevée et la conduite de l’arrosage empirique de plus elle impose 

d’autres contraintes : temps, main d’œuvre, diminution de la superficie cultivée (Mohamed, 

2007), l’application de l’eau aux champs à partir de canaux ouverts se situant au niveau du 

sol. La totalité du champ peut être submergée, ou bien l’eau peut être dirigée vers des raies ou 

des planches d’irrigation (MADR, 2013).  

4-Types d’irrigation  

         L’irrigation d’appoint et l’irrigation totale particulièrement au sud qui occupe une 

superficie irriguée de 30 400 ha (MADR, 2007). 

4-1-Irrigation totale ou systémique : 

         Apport de la quantité d'eau supplémentaire nécessaire pour satisfaire totalement les 

besoins en eau (optimum) de la culture. 

         Ce type d'irrigation est basé sur la satisfaction totale des besoins en eau de la culture 

pour atteindre les rendements potentiels.  

         Les besoins en eau sont apportés à différentes périodes du cycle de la culture en 

complément aux précipitations, la période d'apport d’irrigation est en fonction de l'humidité 

du sol et des précipitations (Benseddik, 1997). 

         En Algérie, la meilleure période d'irrigation se situe généralement durant la phase allant 

de la montaison au début de la formation du grain lorsque la culture est très sensible au stress 
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(Ameroun, 2002) .Pour le cas des céréales, l'irrigation totale est pratiquée uniquement au sud, 

comme c'est le cas des systèmes oasiens. 

4-2- Irrigation de complément ou d’appoint : 

        L’irrigation est basée sur une observation ou estimation du déficit en eau du sol selon les 

caractéristiques hydriques et hydrodynamique du sol, type de culture et stade de végétation 

(Douh et Chehaibi, 2012) 

         Ce mode s’impose pour corriger l’irrégularité dans temporelle de la ressource hydrique 

il consiste à apporter une quantité d’eau l'imitée pour pallier au déficit hydrique temporaire ,il 

est d’autant plus bénéfique qu’elle est appliqués aux stades critique ,cette pratique permet  

d’augmenter le rendement  et assure la  stabilité de la production  céréalière ,même sous des 

condition climatiques variables ,le nombre d’ irrigation dépend de la zone agro climatique ,il 

est de l’ordre de 1 à 3 irrigations dans les zones humides, et il est recommandé d’apporter 3 à 

4 irrigations dans les zones  arides ,le nombre d’irrigations précité pour chacune des zones 

peut être revu à la hausse en cas de semis tardif d’utilisation de variétés cycle long ou de sols 

peu profonds  (Boulassel, 1997) . 

4-2-1-But de  l’irrigation d’appoint : 

         L’irrigation d’appoint permet de combler le déficit pluviométrique pour répondre aux 

besoins de la plante. Cette pratique permet d’augmenter sensiblement le rendement du blé et 

l’assurer  la stabilité de la production même sous des conditions  climatiques variables durant 

la campagne agricole (INSID, 2003). 

          Le recours à l’irrigation d’appoint reste cependant lié au bon respect de l’itinéraire 

technique de la culture. 
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4-2-2-Efficacité et influence de l’irrigation d’appoint  sur le rendement  

         En année sèche ou en année à pluviométrie faible, le recours à l’irrigation s’avère 

obligatoire pour préserver la production et les rendements les besoins en eau d’irrigation 

(irrigation complément) dépassent les 200 mm. 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: Schéma de défirent rendement  en deux cas en irrigué et en sec (ITGC,) 

5-Programmation de l’irrigation 

         Dans le but de minimiser l’irrigation en excès ou les pertes par évaporation, une 

meilleure programmation de l’irrigation peut être envisagée. La programmation de l’irrigation 

consiste à déterminer combien de litres d’eau apporter, pendant combien de temps et à quelles 

heures du jour.  

         La définition de ces paramètres est affectée par plusieurs facteurs liés aux conditions 

météorologiques (température, humidité, ensoleillement), aux propriétés du sol (taux 

d’infiltration, pente) et au type de culture, ainsi qu’à la phase de croissance du végétal. 

80mm de  la montaison à l’épiaison                            

59,4 qx /ha 10 à18 qx /ha 

Rendement en sec Rendement  avec irrigation d’appoint 
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 Figure 8: Calendrier d’irrigation d’appoint du blé (ITGC,) 

Conclusion : 

            Le problème de l’insuffisance d’eau en Algérie pour l’irrigation constitue une 

contrainte réelle et indiscutable. Ce manque de potentialités hydrique aggravé par une 

mauvaise répartition spatiotemporelle des précipitations ne permet pas une bonne conduite de 

notre céréalicultures pluvial, l’irrigation donc reste un facteur majeur pour augmenter  le 

rendement de la production des céréales. 
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Introduction  

         Les prévisions de productions agricoles « pluviales » sont toutefois très soumises aux 

aléas climatiques. Dans le cas du plan de Renouveau agricole de l’Algérie, elles sont par 

ailleurs fondées sur un développement accéléré à la fois des surfaces et des rendements 

céréaliers pour la production agricole (blé et orge principalement), le défi posé dans plusieurs 

plans successifs de développement est d’augmenter fortement les surfaces et les rendements.  

         Ainsi, la stratégie du « Renouveau agricole et rural » lancée en 2010 vise une 

augmentation de la production de blé de 85% à l’horizon 2020 (MADR, 2010). 

1-Projections futures des disponibilités en eau agricole : 

         Les modèles de simulation ,même s’ils ne sont pas assez précis pour les pays 

maghrébins ,convergent pour estimer un réchauffement probable de la région de l’ordre, de 2° 

à 4° particulier plus de 1°C de réchauffement entre 2000 et 2020 selon des études réalisées 

pour le Maroc et l’Algérie (Agoumi, 2001). 

         Une réduction de 5 à 20% des précipitations vers 2020 et une diminution des 

ruissèlements annuels de 10%( cela représenterait la perte d’un barrage par an ,ce qui signifie 

une perte  d’un volume dépassant les 5 hm3 pouvant assurer une irrigation de complément 

d’une superficie de 2000 ha de céréales avec un complément 2500 m3/ha ceci entraine des 

impacts sur l’agriculture lies à une baisse de rendements des culture pluviales pouvant 

atteindre jusqu’à 50% durant la période de 2000- 2020 (Mouhouche, 2011 ) . 

         Des projections climatiques font paraitre deux scénarios pour la période 2025 

figure(9).L’un a pluviométrie moyenne, et l’autre avec une périodicité importante de la 

sécheresse entrainant une réduction de 50% des volumes régularisées pour les eaux 

superficielles et de 30% des prélèvements en  eau souterraines (Mouhouche, 2011). 
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Figure 9: Projection des besoins et des ressources en eau d’irrigation pour l’année 2025 

(volume en hm3) (MRE, 2006). 

2- Programme d’économie d’eau: 

Pour atteindre son objectif, le gouvernement a mis en œuvre un vaste programme de 

construction de barrages.  

         L’Algérie, qui était dotée de  puis de 30 barrages supplémentaires dotés d'une capacité 

combinée de 1.5 milliard de mètres cubes entre 2015 et 2019, les autorités prévoient par 

ailleurs de mettre un terme à la production électrique de deux grands barrages 

hydroélectriques, et d'utiliser ces barrages pour l'irrigation et l'approvisionnement en eau 

potable. 

        Ces mesures devraient permettre d'augmenter la quantité d'eau destinée à l'irrigation, et 

ainsi améliorer la productivité agricole et contribuer à stabiliser la production. D'autres 

mesures, visant notamment à renforcer la mécanisation et limiter la fragmentation du secteur 

en regroupant les petites exploitations pour créer de grandes exploitations, pourraient 

contribuer à améliorer les rendements. Ceux-ci pourraient être multipliés par 2.5 ces dix 

prochaines années, d'après la CIC. 

        L’ONID s'est lancé dans un vaste programme qui consiste à  réutiliser les eaux usées 

épurées en aménageant des périmètres à  l'aval de chaque station d'épuration et lagune le 

potentiel de cette ressource en Algérie est estimé à 750 m3 et  atteindra  le volume de 1,5 

milliards de m3 à l'horizon 2020. Ainsi ,la construction de nombreuses stations d’épuration et 

d’assainissement des eaux usées le réseau d’épuration est composé de 200 stations ,le volume 

global de l’eau traité est de 800 millions de m3 annuellement. 
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          On rencontre une nouvelle technique d’irrigation par nanotechnologie pour minimiser 

l’évaporation d’eau, Son utilisation ne laisse aucun résidu ou gaspillage, contre les parasites et 

les maladies. Il abaisse les coûts globaux en réduisant l’utilisation des engrais. Cette 

technologie permis réduire les effets de consommation de la plante. Il faut poser plusieurs des 

nutriments Nano ont des particules avec grande surface pour réduire évaporation d’eau  

         En 2016, l’Algérie fait une coopération avec le Canada pour utiliser cette technique  en 

passant d’abord  par une période des essais dans défirent régions et ferme par exemple : la 

ferme de Légri Mokhtar dans la wilaya de Tiaret. 

3-Programme de développement la production des céréales irriguées: 

         Pour répondre aux besoins du pays en blé, estimés à 80 millions de quintaux par an, le 

programme de sécurisation de la production céréalière par l’irrigation, lancé en 2008-2009 au 

niveau de 13 wilayas avant sa généralisation à 43 wilayas, l’objectif principal est de booster la 

filière blé dur et orge,  pour augmenter la superficie céréalière irriguée, destiné à l’équipement 

des parcelles céréalières en systèmes d’irrigation (pivots, asperseurs…) notamment au sud du 

pays .Le coût de cette opération est soutenu à hauteur de 50% par l’État, le reste étant 

remboursé par le producteur sur trois années après livraison sa production. 

         L’Algérie ambitionne à travers le programme quinquennal 2015-2019, de réduire ses 

importations de céréales et de réaliser son autosuffisance en blé dur compte tenu des capacités 

disponibles localement(MADR, 2009). 

         Le gouvernement a décidé de lancer un projet de mise en valeur d’un million d’hectares 

dans les wilayas du Sud et des Hauts Plateaux afin de porter, d’ici 2019, la surface des terres 

irrigables de 1.136.000 hectares actuellement à plus de 2 millions d’hectares. Ce projet 

s’appuie sur le renforcement de l’irrigation ainsi que le développement des concessions 

agricoles(MADR, 2016). 

         Les autorités sont également en plein dans la construction d’un système de canaux et de 

pompes d’une longueur de 22 km qui contribuera à soutenir la production de céréales dans le 

nord-est du pays et à soustraire ainsi la production de céréales aux aléas de la 

pluviométrie ,l’amélioration de l’accès aux terres pour les agriculteurs relevant du secteur 

informel reste également une priorité. La création d’une école nationale des métiers de 
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l’agriculture, des forêts et de l’agroindustriel (ENMAFA) devrait jouer un rôle capital en ce 

qui concerne l’amélioration de la formation et des compétences professionnelles. L’école, 

dont l’emplacement exact reste encore à déterminer, offrira des formations aux métiers des 

secteurs agricole, forestier et agro-industriel (MADR, 2015). 

         Les instituts techniques spécialisés (INSID et ITGC) ont pour mission, quant à eux, 

d’encadrer et de vulgariser la mise en œuvre des opérations liées à l’amélioration de la 

productivité des céréales par l’irrigation. 

         L’Algérie a ainsi beaucoup avancé dans le domaine de l’assainissement des eaux usées 

par la réalisation, de nombreuses installations de mobilisation des eaux conventionnelles et 

non conventionnelles ainsi que la construction de nombreuses stations d’épuration et 

d’assainissement des eaux usées le réseau d’épuration est composé de 200 stations le volume 

global de l’eau traité est de 800 millions de m3 annuellement., mettant en évidence 

l’expérience européenne mise à la disposition de l’Algérie. 

Conclusion : 

         Les données dans ce chapitre traduisent la déficitaire hydrique et climatique future  ainsi 

leur impact sur la culture et la production des céréales pour cela, l’Etat a décidé de formuler 

une politique agricole pour réduire cette  impact et encourager la production à travers des 

plans stratégiques pour diminuer l’importation de blé dans les années prochaines. 

        Les pouvoirs publics ambitionnent d'augmenter progressivement la production céréalière 

pour la porter à 70 millions de quintaux en 2019. Cette progression devrait se réaliser à 

travers, notamment, l'extension des surfaces irriguées, l'intégration de la fertilisation, des 

semences certifiées et du renforcement de la mécanisation. 
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Introduction  

         Le secteur des céréales se situe au premier ordre des priorités économiques et sociales 

du pays. 

         Il a occupé une place privilégiée dans les différents plans de développement socio-

économique que l'Algérie a élaborés depuis son accès à l'indépendance.  

         A ce propos, le présent chapitre vise à procéder ,à présenter la méthode utilisée dans ce 

travail ainsi de présenter les caractéristiques de milieu, de la culture céréalière irriguée dans la 

willaya de Tiaret et la région d’étude ( la commune de Sebaine). 

1-Présentation de la wilaya de Tiaret 

1-1-Présentation du milieu physique 

         La wilaya de Tiaret est située au centre ouest de la région des hauts plateaux du pays et 

distante de 340 km d’Alger. Son espace est hétérogène, est composé par une zone 

montagneuse au Nord, des hauts plateaux au Centre et par des espaces semi-arides au Sud.                                                                      

La wilaya de Tiaret se trouve à 1150 mètres d'altitude, son climat se caractérise par un hiver 

rigoureux avec une fréquente chute de neige et un été chaud et sec.                                                          

         Elle occupe  une superficie totale de 2.005.005ha, se répartissant comme suit : 

         -Superficie agricole totale S.A.T :1.608.200ha. 

         - Superficie agricole utile S.A.U :7.05.650ha .Dont irriguée : 30.500ha. 

         - Superficie forestière 154.200 ha. 

         -Pacages et parcours 395.400 ha. 

         -Alfa 326.000 ha. 

         La céréaliculture est pratiquée sur une superficie de l’ordre de 300.000 ha à 350 .000 ha, 

avec une production pouvant dépasser les 4.000.000 quintaux en bonne année soit un 

rendement moyen de 13.33qx/ha à 11.42qx/ha.                                                          
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         La morphologie de la wilaya de Tiaret et sa position géographique lui confèrent un 

cachet agro pastoral. Elle est classée parmi les wilayas les plus productrices de céréales, qui 

représentent plus de 10% de la production  nationale. 

1-2- Limites géographiques 

         La Wilaya de Tiaret (Annexe 2) est limitée par : 

         -Les Wilaya Tissemsilt et Relizane au Nord. 

         -Les Wilayas Mascara et Saida à l'Ouest. 

         -La Wilaya  El Bayedh  au Sud. 

         - La Wilaya de  Djelfa à l'Est. 

1-3-Population et ressources humaines 

         La wilaya compte une population de 917.411habitants. (Estimation 2016).  

         La population agricole occupée161.180 est évaluée à 17,5% de la population totale.  

1-4-Infrastructure hydrauliques : 

Nature de l’infrastructure Nombre  Capacités/Débits 

Barrages(U) 3 100hm3 

Retenues collinaires(U) 14 10,04hm3 

Forages(U) 2.513 2.513litre/s 

Puits(U) 3.330 6.600 litre/s 

 Tableau 1 : Identification de l’infrastructure de la wilaya de Tiaret (DSA-Tiaret, 2017) 
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1-5- Situation de la culture des céréales dans la wilaya de Tiaret  

1-5-1-Evolution de la production et rendement des céréales dans la willaya 

de Tiaret  

         Le tableau (2) indique l’évolution de la production et le rendement des céréales par 

spéculation dans la wilaya de Tiaret .Cette évolution reste instable depuis 2006 jusqu’au 2016 

où la production est comprise entre 5.941.000 qx et 478.315 qx. 

         On enregistre la production moyenne la plus basse dans la campagne 2010/2011 d’une 

valeur de1.935.239 qx avec un rendement de 5 qx/ha à cause de la faible précipitation qui 

atteint 100 mm, c’est  la plus faible quantité dans les dix dernièrs années. 

         La campagne 2015-2016 affiche la meilleure production  moyen d’une valeur de 

2.617.400 qx et un rendement de 18 qx/ha, dont le blé dur enregistre une production d’une 

quantité de1.150.000qx aves un rendement atteint jusqu’au 20 qx /ha, et d’une valeur de            

312.000 et d’un rendement est estimé a 15qx /ha pour le blé tendre. 

         On note une production de 1.155.400qx pour l’orge dans la même campagne et on  

enregistre un rendement  de 18qx /ha, cela est due à une pluviométrie de 373 mm qui coïncidé 

avec le stade floraison des céréales. 
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Campagne Blé dur Blé tendre Orge Sup 

total 

Prod 

total  

(qx) 

 

Moy 

Rdt 

(qx    

/ha) 

Prod 

(qx) 

Rdt 

(qx 

/ha) 

Prod 

(qx) 

Rdt 

(qx  

/ ha) 

Prod 

(qx) 

Rdt 

(qx 

/ha) 

2006 /2007 894.583 14 906.415 12 1.109.428 13 223.878 2.910.426 13 

2007/2008 235.860 6 101.955 5 140.500 6 84.507 478.315 5,66 

2008/2009 1.376.500 11 1.015.207 8 2.213.417 10 467.720 4.605.124 9,66 

2009/2010 1.659.742 11 1.195.480 10 1.516.939 11 410.146 4.372.161 10,66 

2010/2011 1.010.395 6 480.500 4 444.344 5 387.047 1.935.239 5 

2011/2012 2.280.600 17 1.280.400 12 1.650.000 15 355.457 5.211.000 14,66 

2012/2013 2.127.500 17 1.070.500 13 2.743.000 15 396.066 5.941.000 15 

2013/2014 1.579.000 14 480.700 9 850.000 11 256.813 2.909.700 11,33 

2014/2015 1.770.600 19 630.000 16 989.400 17 195.614 3.390.000 17,33 

2015/2016 1.150.000 20 312.000 15 1.155.400 19 145.411 2.617.400 18 

Tableau 2: Evolution de la production et rendement des céréales dans la willaya de 

Tiaret (2006-2016) (DSA- Tiaret, 2017) 
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1-5-2-Superficie des céréales en irrigué dans la willaya de Tiaret 

         Les enregistrements effectués dans le tableau 3 et la figure 10 indiquent que la 

superficie des céréales irrigué a été augmentée en chaque année. Elle a commencée par une 

superficie de 1.053ha en 2009. 

         On note que cette superficie a été diminuée jusqu’au 3.569 ha  dans les années 2012-

2013 à cause de la sécheresse ,ensuite elle  va continuer d’augmenter  pour atteindre 13000ha 

en 2016,grâce à la collaboration étroite, au niveau local, entre le Directeur des Services 

Agricole (DSA) et l’Office National de l'Irrigation et du Drainage (ONID) pour la conduite du 

programme de développement des céréales en irrigué . 

         On note que la plus grande superficie irriguée destinée pour le blé dur a été dépassé de 

328ha dans la campagne 2009-2010 jusque au 7000 ha dans la campagne 2015-2016. 

Tableau 3:Evolution des superficies irriguées des céréales dans la willaya de Tiaret (2009-

2016) (DSA- Tiaret, 2017). 

Superficie 

(ha) 

2009 / 

2010 

2010/ 

2011 

2011/ 

2012 

2012/ 

2013 

2013/ 

2014 

2014/ 

2015 

2015/ 

2016 

Blé dur 452 3.080 955 269 3.000 3.500 7.000 

Blé tendre 273 1.553 327 500 1.600 1.700 3.500 

Orge 328 2.187 2.442 3.000 1.700 1.600 2.500 

Total  

superficie 

Irriguée 

(ha) 

1.053 6.700 3.724 3.569 6.300 6.800 13.000 
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 Figure 10: Superficie des céréales en irrigué dans la wilaya de Tiaret (2009-2016) ) (DSA- 

Tiaret, 2017). 

2-Présentation de la zone d’étude de la commune de Sebaine : 

2-1- Situation géographique 

         La commune de Sebaine, est classée dans la catégorie des territoires à fort potentiel 

agricole. La superficie de la commune est de 268,52 km2, et compte 10.775 habitants selon le 

RGPH de 2008. L’agriculture familiale extensive est omniprésente, avec une culture du blé 

extensive. 

                                                              

     Figure 11: Situation géographique de la zone d'étude(Anonyme, 2004) 
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2-2- Relief  

         La commune de Sebaine est située sur le plateau du Sersou qui constitue un véritable 

espace de transition entre la montagne et la steppe. 

2-3- Climat 

         La région d'étude a un climat du type continental, caractérisé par un hiver pluvier et 

froid et un été chaude et sec. Le régime des pluies est irrégulier, dépassant souvent 450 mm 

d’eau par an en zones nord et inférieurs à 300 mm/an en zones sud de Tiaret figure (12). 

      

Figure 12: Pluviométrie moyenne de 10 ans dans la région de Sebaine(Station ITGC de 

Sebaine ,2017) 

         La température peut occasionner des dégâts sur la culture des céréales. En fonction des 

stades phrénologique, l’effet des températures sur le rendement final sont variables .Au début 

du montaison, une seul journée minimale <4°C (sous abris) est suffisante pour la destruction 

partielle ou totale des épis (Gate.1991) 
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Figure 13: Température moyenne de 10 ans dans la région de Sebaine(Station ITGC Sebaine, 

2017) 

         Les accidents climatiques les plus fréquents sont : 

        -Les gelées hivernales; 

        -Les gelées printanières; 

        -Le sirocco en été. 

         Ces deux derniers causent parfois des pertes considérables de cultures. 

2-4-Sols et eau  

         Les sols présentent une texture limono-sableuse.Il est caractérisé par des sols légers et 

moins profonds, cette zone est représentée surtout par le vaste plateau du Sersou.    

         Le barrage de Dahmouni a été construit en 1987 qui a une capacité de stockage totale de 

40,58hm3. 

         La capacité de stockage utile, définie par le niveau minimal d’exploitation est de 

36,44hm3. 

         Le barrage de Dahmouni constituera le réservoir d’eau pour le périmètre irrigué, qui se 

situe sur l’oued Nahr Ouassel, affluent de l’oued Chélif, à environ 8km au Nord-est de la ville 

de Dahmouni et 20km à l’Est de Tiaret.  

2-5-SAT et la SAU 

         La superficie agricole totale de la commune est de 25.637 ha. La superficie agricole utile 

représente 25.305 ha soit 98.70% de la SAT .Les céréales dominent le système de production 

de la commune, dont irriguée : 514 ha qui représente  2.03% de S.A.U. 
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2-6-Exploitations agricoles  

         La commune de Sebaine (zone de céréaliculture). On constate la domination des 

moyennes et grandes exploitations (32% et 39% des exploitations respectivement). 80% des 

exploitations de la commune ont le statut d’exploitations agricoles privées. Les terres privées 

de l’Etat occupent plus de 52% de la SAU. 

2-7-Ressources hydriques destinées à l'irrigation  

         Les agriculteurs de la commune de Sebaine utilisent ses ressources hydriques destinées à 

l'irrigation : 

         -48forages. 

         -3puits. 

         -12 bassins. 

         - L’eau de l’oued Nahr Ouassel (on compte17agriculteurs utilisent cette eau). 

         - L’eau de barrage de Dahmouni (on compte79 agriculteurs utilisent cette eau). 

2-8-Evolution de la superficie irriguée par spéculation et le nombre des 

agriculteurs irriguant les céréales dans la commune de Sebaine  

         Le tableau(4)  retrace l’évolution de la  superficie irriguée par spéculation dans la 

commune de Sebaine où on note des plus grandes superficies sont réservés pour la culture des 

maraichages par contre que la superficie destiné pour la culture des céréales sont des petites 

surfaces (représente 15,53% dans l’ensemble de la superficie irriguée). 
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Tableau 4: Évolution de la superficie irriguée par spéculation dans la commune de 

Sebaine(ONID, 2017) . 

Année Nombre d’agriculteurs 

2013 2 

2014 31 

2015 27 

2016 40 

2017(Mai) 38 

Tableau 5 : Evolution de nombre d’agriculteur irrigué les céréales dans la commune de 

Sebaine (2013-2017)(ONID, 2017). 

 

 

 

 

Campagne Arboriculture 

fruitière  

Culture 

maraichage 

Pomme 

de terre 

(A/saison) 

Pomme 

de terre 

(saison) 

Céréales TOTAL 

2008 11,5 _ _ 166,5 _ 178 

2009 14,7 47 _ 232,26 _ 293,96 

2010 4 86 _ 994,5 72 1.160,5 

2011 3 187,75 _ 1853 75 2.121,75 

2012 1 187 _ 1.279,75 3 1.470,75 

2013 236 _ 6 1.733,5 15 1.990,5 

2014 3,8 138 _ 1.352 214 1.707,8 

2015 _ 207,75 1.404 _ 331 1.943,75 

2016 0.5 324.7 _ 1564 347.5 2236.7 
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2-9-Equipements d’irrigation 

          On compte un nombre de 45 agriculteurs qui ont été subventionnés par l’Etat. La 

quantité d’eau attribuée à chaque agriculteur est de 1500 m3/ha  répartis en 3 tours 

d’irrigation par un montant de 38005,75DA. 

         Un dispositif est mis en place pour permettre aux céréaliculteurs de payer les 

équipements d’irrigation en production qui seront exploités par les céréaliculteurs avec 

obligation de remboursement par la production(50%), impliquer par le secteur bancaire (la 

BADR), les assurances (CNMA) et des instituts spécialisés (INSID et ITGC).  

Equipements d’irrigation Nombre d’unité Prix 

kits Asperseurs 

Enrouleurs 

82 

4 

230.000 ,00 

1.600.000,00 

          Tableau 6 : Nombre d’équipements d’irrigation(ONID, 2017) 

2- 10-Situation de la culture des céréales dans la  commune de Sebaine 

         Le tableau (7) montre que la culture des céréales dans la commune de Sebaine se 

caractérise par l’instabilité de la production et du rendement dans ces dix dernières années.    

        Pour le blé dur la production est varie entre 6.400qx à 75.000 qx où on l’enregistre la 

meilleure production dans la campagne 2014/2015 avec un rendement de 12.5qx/ha, cela est 

due à une pluviométrie de plus de 400 mm, la faible production est observée dans la 

campagne 2007/2008 d’une valeur de 6.400qx et d’un rendement de 4qx/ha a cause de stresse 

hydrique. 

         Pour le blé tendre la meilleure production est notée dans la campagne 2009/2010 avec 

une quantité de 46.840qx  a cause de la pluviométrie (420 mm), et la faible production est 

observée dans la campagne 2015/2016 d’une valeur de 7.600qx suite au déficit hydrique a fait 

que plus partie de la superficie ensemencée se trouve sinistré et perdu.  

        La meilleure production pour l’orge a été enregistrée dans la campagne 2012/2013 avec 

45.000 qx ,et un rendement de 18qx/ha, la faible production est enregistrée dans la campagne 
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2010/2011,avec une quantité de 9.750 qx à cause du faible précipitation qui atteint 100 mm. 

C’est  la plus faible quantité dans les dix dernières années, parallèlement on enregistre dans la 

même campagne l’incendie de 800ha.                    

Tableau 7 :Production et rendement des céréales dans la commune de Sebaine (2006-

2016)(SDA –Mahdia, 2017) . 

 

 

                                    

 

 

Campagne Blé dur Blé tende Orge Total 

Prod 

(qx) 

Rdt

qx/ 

ha 

Prod 

  (qx) 

Rdt 

qx/ 

ha 

Prod 

(qx) 

Rdt 

qx/ha 

Sup 

total 

(ha) 

Prod 

total (qx) 

Moy 

rdt 

qx/ha  

2006-2007 37.000 10 34.000 10 18.000 12 8.600 89.000 10,66 

2007-2008 6.400 4 9.000 5 13.500 9 4.900 28.900 6 

2008-2009 31.758 9,92 28.700 11,03 41.300 14 8.750 1.01.758 11,65 

2009-2010 37.330 8,93 46.840 8,87 22.000 16,97 10.753 106.170 11,59 

2010-2011 70.455 15 26.400 12 9.750 13,98 7.594 106.605 13,66 

2011-2012 72.000 12 33.600 12 41.950 14,46 11.700 147.550 12,62 

2012-2013 64.500 15 40.000 16 45.000 18 9.300 149.500 16,03 

2013-2014 16.200 9 18.000 9 23.200 8 6.700 57.400 8,66 

2014-2015 75.000 12,5 25.000 10 33.600 14 10.900 1.33.600 12,16 

2015-2016 19.600 9,97 7.600 21.71 18.840 12 3.881 46.040 11,86 
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2-11-Evolution de la superficie des céréales en irrigué dans la commune de 

Sebaine 

         Le tableau (8) et la figure (14) montrent  l’évolution de la superficie irriguée en chaque 

année entre 2013 et 2016 ,elle est passée de 50 ha en 2013 à 150 ha en 2016.  

         C’est a partir de 2013 que la commune de Sebaine a démarré l’irrigation des céréales a 

partie du barrage de Dahmouni. 

         La superficie irriguée de blé dur est dépassée de 50ha jusque à 150ha dans la campagne 

2015-2016. 

         On observe l’irrégularité de la superficie irriguée du blé tendre qui augmente en 

dépassant les 20 ha dans la campagne 2013/2014 jusque au 80ha dans la campagne 

2014/2015,mais dans la campagne 2015/2016 on a marqué une chute de cette superficie qui à 

atteint 20 ha seulement. 

         Pour l’orge la superficie irriguée a augmenté, et  elle est passée de 20 ha a 120 ha dans 

ces dernies années. 

         Cette tendance a la hausse est le résultat logique du choix des agriculteurs. Désormais, la 

baisse  constatée des superficies consacrées aux blés, notamment celles destinées au blé 

tendre, qui est un indicateur de  l’orientation globale de la production agricole.  

           Le rendement le plus élevé a enregistré pour l’orge d’une valeur de 20 qx/ha dans la 

campagne 2013/2015.Quand le rendement du blé dur attend à14 qx/ha en 2014/2015. 
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Campagne 

Blé dur Blé tendre Orge 

Sup 

(ha) 

Prod 

(qx) 

Rdt 

(qx/ha) 

Sup 

(ha) 

Prod 

(qx) 

Rdt 

(qx/ha) 

Sup 

(ha) 

Prod 

(qx) 

Rdt 

(qx/ha) 

2013-2014 50 600 12 20 200 10 20 400 20 

2014-2015 120 1680 14 80 960 12 150 2700 18 

2015-2016 150 1950 13 20 260 13 120 1960 16 

Tableau 8 : Production et rendement des céréales en irrigué dans la commune de Sebaine par 

compagnes (2013-2016) (SDA –Mahdia, 2017) 

 

                  

Figure 14:Superficie et  production et rendement des céréales en irrigué dans la commune de 

Sebaine par spéculation (2013-2016) (SDA –Mahdia, 2017) .   
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3-Perspectives de la culture des céréales en irrigué pour la willaya de  

Tiaret et la commune de Sebaine  

Année Superficie irriguée 

(l’objectif de Tiaret) 

Superficie irriguée                        

(l’objectif de Sebaine) 

2015-2016 12000 h (Réalisé 13000 h) 900(Réalisé 600 ha) 

2016-2017 14000 h 1200 ha 

2017- 2018 16000 h 1620 ha 

2018 -2019 20000 h 1800 ha 

Tableau 9 : Superficie irriguée des céréales dans la willaya de Tiaret et dans la commune de 

Sebaine (2015        2019)(SDA-Tiaret, 2017). 

                                 

Commune  Superficie (ha) 

Sidi Abdel Rahman  2120 

Chehima  4258 

Ain Deheb 8000 

Sergine  1179 

Tableau 10: Superficie de la concession agricole dans la wilaya de Tiaret  (SDA Tiaret, 

2017). 
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         Figure 15 :Superficie de la concession agricole dans la wilaya de Tiaret(DSA de Tiaret, 

2017). 

 

4- Critères d’évaluation 

         Un élément permettant de caractériser une production ou l’exploitation (SAU en hectare, 

surface d’une production), ou de relier entre eux des éléments de l’exploitation 

(Cheminaud.1983). 

         Ces critères sont obtenus à partir des enregistrements effectués dans l’exploitation. Ils 

sont de nature technique et économique. 

4-1-Critères techniques  

         Les critères techniques sont l’ensemble des moyens qui permettent de réaliser un but 

précis. Les critères liés au système de production englobent la fiche technique et l’itinéraire 

techniques. 
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4-1-1-Fiche technique 

         Les fiches techniques indiquent pour chaque opération en quantité et en qualité le temps 

de travail nécessaires et le type de matériel utilisé. Elles définissent  pour une culture donnée 

l’enchainement et le calendrier général des opérations culturales. 

         Ces fiches techniques décrivent une possibilité moyenne de déroulement de la 

production car si la succession est peut variété en fonction du climat, des types de sols etc. 

Ainsi, à partir  de ces dernières nous essayerons d’établir pour chaque espèce une fiche 

technique valorisée qui indiquera l’ensemble des opérations leur succession, le coût de chaque 

opération et le coût global de la culture (voir  annexe, pour plus de précision).  

4-1-2-Itinéraire technique 

         Est défini comme une combinaison logique et ordonnée des techniques à une culture en 

vue d’atteindre un objectif donné de rendement : 

A-Travail du sol 

 Gros labour : une opération qui s’effectue du premier septembre au 15octobre. Cette 

opération ne dure que 20 jours, elle permet d’avoir une bonne circulation de l’air et de l’eau, 

un bon enracinement, et une destruction de mauvaises herbes. 

 Recroisage : Il ne dure que 15jour .Son but est de briser les mottes issue du gros labour 

pour ameublir le sol, et débute du 15 octobre au 15 novembre. 

Epandage d’engrais de fond : Il renforce la teneur en sels minéraux et oligo-éléments 

dans le sol. 

B-Semis  

         Pendant le mois de novembre jusqu’à la mi-décembre. C’est une opération délicate qui 

nécessite de faire attention au climat. La  période du semis peut aller jusqu’à 25jours. 
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C-Désherbage  

         Commence à partir du mois de février jusqu’à la fin du mois de mars. 

D-Epandage d’urée  

         Effectué pendant le mois de mars. L’apport d’azote doit être suivi d’un apport d’eau 

pour que la plante puisse en absorber. 

E-Entretien  

         Utilise pour les maladies des céréales (septoriose, rouille jaune…) des produits comme : 

TILT, ARTEA….Cette opération est effectuée à l’aide d’un pulvérisateur. 

F-Récolte  

         Elle débute autour de 10 juin jusqu’au 15 juillet. Les plants sont fauchés à l’aide d’une 

moissonneuse batteuse. 

4-2-Critères économiques 

         Ils portent essentiellement sur la performance financière de l’unité de production : 

4-2-1-Evaluation des charges de production  

         Les coûts de production sont constitués par un total des charges nécessaires pour la 

production d’un bien donnée. 

         On distingue charges fixe et charge variables : 

4-2-1-1-Charges fixes (structure)  

           Des dépenses qui sont indépendantes de l’importance et de l’intensité des spéculations 

pratiquées sue l’exploitation au cours d’une campagne agricole. 

 



2emme  partie :                                                                                                       partie enquête 
 

43 
 

4-2-1-2- Charge variables (opérationnelles)  

          Des frais directement liées au volume de la production sans cependant être 

proportionnelles à ce volume.  

4-3-Indicateur de gestion 

4-3-1-Produit brut par spéculation  

           Il est définit de la manière suivants : 

         Produit brut par spéculation=Quantité produite x Prix unitaire. 

 4-3-2-Résultat d’exploitation  

            Il est définit de la manière suivants : 

         Résultat d’exploitation=Produit brut - Charges globales. 

Conclusion  

         Dans ce chapitre nous avons cherché à préciser le cadre conceptuel relevant de la 

définition des zones de notre recherche qui sont caractérisées par un climat du type 

continental, avec une dominance de l’agriculture. 

         La production agricole végétale de la wilaya se résume principalement en la culture des 

céréales.  

         Les céréales au niveau de la zone d'étude est menée en irriguée grasse à la présence des 

ressources d’eau (barrage, oued, fourrage, puits).  
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Introduction  

       Partant des données recueillies au niveau du terrain, dans ce chapitre nous allons essayer 

de présenter les principales caractéristiques des exploitations enquêtées et de leurs systèmes 

de production. Cette présentation constitue un préalable au calcul des charges et des produits 

des céréaliculteurs locaux, et nous analyserons les données concernant  l'exploitant et 

l'exploitation, et la rentabilité du système de culture céréalier en irriguée et en sec par espèces  

(blé dur, tendre et l’orge). 

1- Identification des exploitations : 

1-1 -Echantillon : 

         Pour être le plus représentatif possible, notre échantillon est constitué de 30% 

d’exploitations privées (soit 6 exploitations) et de 70% (soit 14 exploitations) d’exploitations 

étatiques (8 Exploitations Agricoles Collectives et 6 Exploitations Agricoles Individuelles) 

figure (16). 

                        

                Figure 16: Répartition de l'échantillon par nature juridique (Nos enquête, 2017) 
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1-2-Age des agriculteurs : 

         La majorité des sujets enquêtés sont des agriculteurs « de père en fils » et 10 sur 20 

d'entre eux se situent dans la tranche d'âge (40-60 ans). Le fait remarquable est que ces 

agriculteurs continuent à travailler leurs terres jusqu'à un âge avancé voire très avancé. 

D'ailleurs, 3 des 20 agriculteurs enquêtés se situent dans la tranche (60-75 ans) figure (17). 

        Les moins de 40 ans, plus précisément, ceux qui se situent dans la tranche d'âge (25-40 

ans) ne représentent que 7 agriculteurs sur 20 soit 35% par rapport au total. Il y'a là en effet 

une cause, c'est que parmi ces derniers beaucoup veulent changer de métier. C'est le cas 

généralement de la plupart des jeunes agriculteurs qui pensent que d'autres secteurs (comme 

par exemple le commerce informel) sont beaucoup plus attrayant et rémunérateurs. 

                   

                      Figure 17:Age des agriculteurs enquêtés ( Nos enquêtes, 2017)  

1-2 Niveau d'instruction : 

         Même si les agriculteurs sont dotés d'une grande expérience, il n'en demeure pas moins 

que 12 d’entre eux sur 20 (soit 60%) n'ont qu'un niveau primaire - souvent ne dépassant pas 

les niveaux de 2 à 3 ans de scolarisation-voire carrément sans instruction. A l'opposé seuls   

10 % d'entre eux ont un niveau du secondaire figure(18) . 

         Cet état de fait pose un problème de fond pour une agriculture sensée être développée et 

modernisée à l'avenir. Que ce soit au niveau de la vulgarisation agricole, la mise en œuvre des 

politiques et des stratégies ou encore au niveau du suivi des itinéraires techniques, le faible 

niveau d'instruction des agriculteurs constituerait toujours une contrainte de taille en matière 
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de maitrise des itinéraires techniques et donc des niveaux d'intensification de la production 

agricole voire ici céréalière menée de manière plus moderne (irrigation par aspersion…etc.). 

 

                           

     Figure 18 : Répartition de l'échantillon selon le niveau d'instruction( Nos enquêtes, 2017) 

1-4-Force de travail 

         La force de Travail au sein des exploitations visitées varie naturellement en fonction   

des superficies. En moyenne, l’effectif au sein des exploitations est constitué de 20 employés 

permanents et de 10 saisonniers, ce qui est représenté une part très faible .Aujourd’hui, le 

secteur agricole n’est par pourvoyeur d’emploi .De plus, les exploitations dont les superficies 

sont inférieur à 20ha (80% des exploitations sont exploités par le cercle familial (parent et 

enfant durant la période des vacances scolaire). 
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1-5 -Origine des semences utilisées  

           Nous constatons que 75% des variétés de semences utilisées par les agriculteurs sont 

produites localement ; il faut savoir tout d'abord que celles-ci coûtent moins cher que les 

variétés étrangères. Ensuite, le fait de s'approvisionner auprès de la CCLS locale leur revient 

beaucoup plus cher en termes de coûts de transport par exemple. Enfin, d'après certains 

agriculteurs enquêtés, les variétés locales sont mieux adaptées au climat de la zone et sont 

plus résistantes aux maladies. Pour d'autres, c'est juste parce qu'ils n'ont pas le choix, les 

variétés étrangères sont plus rares sur le marché local figure (19). 

                       

                      Figure 19 : Origine des semences utilisées (Nos enquêtes, 2017) 

2 -Irrigation : 

         Pour l'irrigation ,et ce depuis 2013 à ce jour, les exploitations enquêtées puisent l’eau à partir du 

barrage de Dahmouni.  

         Un hectare de céréales nécessite au minimum 3 irrigations panant 18 heures dans la 

campagne, mais la plupart des agriculteurs enquêtées ne respectent pas ni le temps nécessaire 

ni le minimum des tours d’irrigation (une irrigation aléatoire), pour avoir de l'eau au niveau 

des parcelles, le drainage se fait dans la pompe du barrage, donc l’irrigation ne consomme pas 

de l'énergie électrique. 
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3-Structure du système céréalier  

         Le système céréalier pratiqué par les exploitations de la zone d'étude est du type semi-

intensif. L`orge et le blé dur sont les deux principales céréales cultivées par les agriculteurs 

que le blé tendre. 

         Les techniques culturales sont simplifiées et elles se limitent aux semailles, au labour à 

la fertilisation et à la récolte. Toutes les opérations sont aujourd'hui mécanisées.  

        Malgré l'irrigation, la production et les rendements connaissent une irrégularité 

interannuelle très remarquable. Les rendements enregistrent des niveaux de 10 à 25 qx/ha 

pour l'orge et 12 à 26 qx/ha pour les blés tableau (11).  

Rdt moyen (qx/ha) 2013- 2014 2014-2015 2015-2016 

Blé dur  En  irrigué(qx/ha) 12 21 18 

En sec  (qx/ha) 9 13 11 

Différence entre Rdt moyen (qx/ha) 3 8 7 

Blé tendre En  irrigué(qx/ha) 14 17 13 

En sec  (qx/ha) 8 ,3 11 9 

Différence entre Rdt moyen (qx/ha) 5.7 6 4 

Orge En  irrigué(qx/ha) 17 25 20 

En sec  (qx/ha) 11 16 13 

Différence entre Rdt moyen (qx/ha) 6 9 7 

Tableau 11 : Rendements moyen par espèce(Nos enquêtes, 2017) 
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4-Critères économiques 

4-1-Comparaison  entre les coûts de blé dur en irrigué et en sec  

       A partir le tableau 12,on observe que les rendement du blé dur varie entre 12 à 21 qx/ha 

entre 2013 et 2016 par rapport aux rendements des blé dur en sec qui ont enregistrés des 

rendement de 9 à13 qx/ha. Cette différence remarquable autour de 3 à 8 qx/ha ,grâce au  

soutien accordé par le gouvernement à l'acquisition d'équipements d’irrigation, qui peut 

représenter un taux qui varie entre 11,93% à 12,47% dans les charges globaux. 

         Les résultats d’exploitations par hectare de blé dur (en irriguée et en sec) sont fonction 

du produit brut par hectare .Plus le produit brut est important plus le résultat d’exploitation 

sera positive ,c’est le cas de les campagnes 2014-2015 et 2015-2016 en irriguée où les 

résultats enregistrés sont supérieures à 50.000 DA .     

        Par contre le blé dur en sec les résultats d’exploitations sont varie entre 12.000 DA à 

27.000 DA 

         L’agriculteur gagne un manteau qui varie entre 14.000DA à 36.000DA ,si il pratique 

l’irrigation d’appoint pour le blé dur . 
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Compagnes  2013-2014 2014-2015 2015-2016 

Rdt moyen (qx/ha) En irrigué 12 21 18 

En sec 9 13 11 

Charges globales(DA) En irrigué 44.080,5 45.080,5 46.080,5 

En sec 38.580,5 39.580,5 40.580,5 

Taux des charges d’irrigation(%) 12,47% 12,20% 11,93% 

Produit brut(DA) En irrigué 70.500,00 109.500,00 99.000,00 

En sec 51.000,00 67.500,00 61.500,00 

Résultat 

d’exploitation(DA) 

En irrigué 26.419,5 64.419,5 52.919,5 

En sec 12.419,5 27.919,5 20.919,5 

Différence entre Résultat(DA) 14.000,00 36.500,00 32.000,00 

Tableau 12 : Evolution des coûts de blé dur en irrigué et en sec( Nos enquêtes, 2017) 
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 4-2-Comparaison  entre les coûts de blé tendre en irrigué et en sec  

         D’après le tableau 13 nous remarquons que les rendements du blé tendre en irrigué sont 

irréguliers entre 2013-2016. Ils sont de 13 à17 qx /ha et de 8 à 11 qx/ha en sec. On enregistre 

le meilleur rendement en irrigué de 17qx /ha en 2014-2015 et un faible rendement de 13qx/ha. 

        Pour le cas en sec les rendements sont faibles de 8 à 11 qx/ha, c’est à cause du déficit 

hydrique et les alias climatiques (la gelé) qui a coïncide avec les phase critiques de la 

végétation ,et ce malgré l’irrigation qui représente un taux autour de 12 à 13% dans les 

charges globales.  

          Nous constatons  d’après les résultats d’exploitation  globaux qu’il sont faibles par 

rapport au résultats du blé dur pour les deux cas(en irriguée et en sec).Elles sont varie entre 

17000DA à 29000DA en irrigué et de2000 DA à 9000 DA en ,c’est à cause du faible 

rendement et l’augmentation des prix de vente des intrants(TVA passée de17 à19%).  
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Campagnes 2013-2014 2014-2015 2015-2016 

Rdt moyen (qx/ha) En irriguée 14 17 13 

En sec 8.3 11 9 

Charges globales(DA) En irrigué 41.130,50 42.130,50 43.130,50 

En sec 35.630,50 36.630,50 37.630,50 

Taux des charges d’irrigation(%) 13,37% 13,05% 12,75% 

Produit brut(DA) En irrigué 62.750,00 72.000,00 60.500,00 

En sec 37.800,00 46.000,00 41.500,00 

Résultat 

d’exploitation(DA) 

En irrigué 21.619,50 29869,50 17.369,50 

En sec 2.169,50 9.369,50 3.869,50 

Différence entre Résultat(DA) 19.450,00 20.500,00 13.500,00 

Tableau 13 : Evolution des coûts de blé tendre en irrigué et en sec(Nos enquêtes, 2017) 
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4-3-Comparaison  entre les coûts  de l’orge en irrigué et en sec  

         On a enregistré à partir le tableau 14 l’augmentation du rendement en irrigué passant 

de17 à 25 qx/ha entre 2013et 2016 par rapport aux rendements de l’orge en sec qui ont 

enregistré des valeurs entre 11 à16 qx/ha dans la même période. On note une différence 

remarquable autour de 6 à 9 qx/ha, et ce grâce à l’irrigation et l’adaptation de la culture de 

l’orge aux changements climatiques. Les charges d’irrigation peuvent représenter un taux qui 

varie entre 14,23% à 15,01% dans les charges globaux. 

        Les résultats d’exploitations par hectare de blé dur (en irrigué et en sec) sont fonction du 

produit brut par hectare .ces derniers ont une relation avec le rendement de grain et de paille 

de botte .Plus ,le produit brut est important plus le résultat d’exploitation sera positive.  C’est 

le cas de les campagnes 2014-2015 et 2015-2016 en irrigué, où les résultats sont supérieures à 

35.000 DA. Par contre, pour le cas en sec les résultats sont varies entre 6.000DA à 16.000DA. 

        C’est grâce a l’irrigation que les agriculteurs gagnent un manteau de 21.000DA à 

29.000DA. 
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Compagnes 2013-2014 2014-2015 2015-2016 

Rdt moyen (qx/ha) En irriguée 17 25 20 

En sec 11 16 13 

Charges globales(DA) En irriguée 36.630,50 37.630,50 38.630,50 

En sec 31.130,50 32.130,50 33.130,50 

Taux des charges d’irrigation(%) 15,01% 14,61% 14,23% 

Produit brut(DA) En irriguée 65.000,00 83.500,00 74.000,00 

En sec 38.000,00 49.000,00 44.500,00 

Résultat 

d’exploitation(DA) 

En irriguée 28.369,50 45.869,50 35.369,50 

En sec 6.869,50 16.869,50 11.369,50 

Différence entre Résultat(DA) 21.500,00 29.000,00 24.000,00 

   Tableau 14 : Evolution des coûts de l’orge en irrigué et en sec (Nos enquêtes, 2017) 
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Conclusion : 

         A travers ce chapitre, nous avons présenté les caractéristiques générales des exploitations 

enquêtées. Par ailleurs, il semble que les mauvaises conditions pédoclimatiques locaux ont également 

poussé les agriculteurs à pratiquer le système d'irrigation d’appoint. Les cultures les plus dominantes 

sont le blé dur et l'orge. Ces cultures sont menées de plus en plus en irrigué. 

          Cependant les niveaux des rendements et des productions réalisés sont restés à un niveau 

relativement faible malgré l'irrigation car par comparaison entre rendement moyen de 11 qx/ha 

(obtenu en céréaliculture pluviale au niveau régional) et un rendement moyen de 18 qx/ha (obtenu au 

niveau zonal et en irrigué).  

         Il faut souligner que l’agriculteur dans la plus part du temps enregistre des résultats 

positifs aparté du pratique de l’’irrigation des céréales, cette situation s’explique par le fait 

que le produit brut globale a pu couvrir les charges  globales et qu’il peut atteindre un 

bénéfice aparté de l’irrigation des céréales. 
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Conclusion générale 

         Au terme de notre étude, nous pouvons conclure que la situation des céréales est 

irrégulière ; cette irrégularités est liée aux aléas climatiques que subit le pays lors d’une année 

sèche(une faible production). 

        Nous pensons que  la réussite de la céréaliculture ne dépend pas seulement d'une 

pluviométrie abondante, des sols profonds et d'un matériel moderne, mais également du 

management des hommes. 

       Dans la commune de Sebaine qui possède des différentes ressources en eau (barrage 

Dahmouni, oued wassel, forage…), où on note que la superficie  des céréales en irrigué ne 

représente que seulement 7 ,46% de SAU. 

        Cependant, les niveaux des rendements réalisés sont restés à un niveau relativement 

faible malgré l’irrigation. C’est à cause des aléas climatiques (comme la gelée) qui coïncident 

avec les stades critiques de la végétation.  

        Les résultats que nous avons obtenus nous permettent alors de conclure que les produits 

brut sont liés au rendement de grain et de paille de botte et au prix de vente. Ansai les 

résultats  d’exploitations sont positifs lors de la campagne où les produit bruts globaux 

observé sont élevés. Suite aux résultats d’enquête, nous avons pu constater que dans ces 

dernières années les résultats de l’exploitation sont positifs à cause du pratique l’irrigation, 

mais les rendement sont faible, les aléas climatiques (la gelées ,la grêle), reste des cause 

majeurs, en plus le déficit hydrique et la faible maitrise des techniques d’irrigation.    

         Le pouvoir public algérien a élaboré des plans et des partenariats  mis en place pour 

adopter une politique qui donne la priorité à un appui financier pour accroître les niveaux 

d’expansion des structures et de modernisation d’équipements d’irrigation économes en eau, 

l’élévation des superficies des périmètres irrigués, le développement de l’infrastructure 

hydraulique : barrages, transferts d’eau , stations de dessalement d’eau de mer, stations 

d’épuration dans le but pour augmenter la production et diminuer les importations qui sont 

actuellement insuffisant pour atteindre ces buts dans les  conditions économiques actuelle . 
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Annexe (1) 

- Questionnaire : 

Q1. Quel est votre âge ?  

Q2. Quel est votre niveau d'instruction ?  

1. Analphabète 

2. École coranique/niveau primaire 

3. Niveau collège 

4. Niveau bac / secondaire 

5. Niveau supérieur 

Q3. Quelle est votre formation agricole ? 

1. Sans formation 

2. Niveau technicien 

3. Niveau ingénieur 

4. Autres, précisé :   

Q4. Quel est le statut de votre de l'exploitation ? 

1.Individuelle 

2. Associative avec familiaux (parents, frères et/ou soeurs) 

3. Associative avec non familiaux (au moins un non familial) 

4. EAC partagée 

5. EAC non partagée 

6. EAI 

7. Autres, précisé :  

Q5. Combien de personnes du ménage vivent dans l'exploitation ?  

Q6. Combien de personnes travaillent dans l'exploitation ?  

Q7. Combien de personnes membres du ménage ont une activité professionnelle hors 

l'exploitation ?  



Q8. Quelle est la superficie totale des terres irrigables ?...........................................ha 

Q9. Combien de parcelles y a-t-il dans votre exploitation ?  

Q10.Utilisez-vous les équipements/ouvrages hydrauliques suivants  

1.Puits en individuel n collectif 

2. Forages en individuel n collectif 

3. Motopompe en individuel n collectif 

4. Périmètre irrigué en individuel en collectif 

5. Bassin d'accumulation en individuel en collectif 

6. Autres, précisé :  

Q11. Utilisez-vous pour ces équipements ? 

1. Le gasoil/diesel 

2. L'énergie électrique 

3. Système automatisé 

4. Autres, précisé :  

Q12. Quel est l'origine de l'eau que vous utilisez pour l'irrigation ? 

1. Nappe phréatique 

2. Nappe profonde 

3. Rivière/oued 

4. Barrage 

5. Autres, précisé :  

Q13. Quel(s) type(s) d'irrigation utilisez-vous ?  

1. Gravitaire ou de surface (à la raie, gaines,....) 

2. Aspersion 

3. Pivot 

4. Micro-irrigation (goutte à goutte, diffuseurs, ...) 



 

Annexe (2)  

- Carte géographique de Tiaret et la zone d’étude : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe (3)  

- Besoins en eau d’irrigation( BEI)  mensuel des céréales de quelque 

wilaya : 

Station sep oct Nov déc jan fév mar avril 

Béjaia      28,82 68,47 50,13 

Alger       39,8 86,91 62,21 

Annaba       34,41 87,12 59,86 

Guelma      33,07 77,17 53,5 

Jijel      22,26 60,37 44,93 

Médéa      27,96 83,71 62,13 

Sétif      37,8 85,35 63,16 

skikda      39,02 74,5 54,2 

S .Ahras      28,48 73,94 54,04 

T .Ouzou      28,7 71,18 45,78 

Bouira     5,41 59,39 104,65 61,43 

Chlef    4,27 23,77 75,9 129,49 96,91 

Constantin     0,1 44,46 84,16 55,51 

Mostaganem     7,74 53,48 101,44 74,05 

saida     23,01 72,71 132,82 85,02 

Tiaret 5,78    23,48 72,03 126,73 94,67 

tlemcen 10,68    10,64 55,73 107,46 81,13 

Mascar 2,37   1,81 26,78 78,5 133,36 81,93 

                                                                                                               Source :INSID ,2011 

 

 

 



Annexe (4)  

- Besoins en eau d’irrigation annuel de chaque wilaya  

Situation  Besoins irrigation complément(m 3/ha) 

Mascar 3410 

Saida  3336 

Chlef 3261 

Tiaret 3227 

BBA 2927 

Tlemcen  2657 

Buira 2394 

Mostaganem  2367 

Alger   1890 

Sétif 1863 

Constantine  1842 

Annaba  1814 

Médéa  1738 

Skikda  1677 

Guelma 1637 

Souk ahras 1565 

Bjaia 1474 

Tiziouzou 1457 

Jijel  1276 

                                                                                                                                           

Source :INSID, 2015 

 

 



Annexe (5) 

- Rentabilité de la culture ( Rendement en paille/ha):  

 Blé dur Blé tendre orge 

En sec En 

irriguée 

En sec En 

irriguée 

En sec En 

irriguée 

2013-2014 35 55 35 55 35 75 

2014-2015 30 50 30 50 30 70 

2015-2016 40 60 40 60 40 80 

                                                                                           Source :Nos enquête, 2017 

 

 

Annexe (6) 

- Prix de vente de grain et de paille de botte:  

 Prix de vente de 

grain(qx) 

Prix de vente de paille de 

botte (qx) 

Blé dur 4500 300 

Blé tendre 3500 250 

Orge 2500 300 

                                                                        Source: CCLS de Tiaret,2016 

 

 

 

 



Annexe  (07) 

-Tableau de pluviométrie de commune Sebaine : 

Année 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 

La 

pluviométrie 

(mm) 

 

329 653 471 120 416 623 378 360 311 429 368 

                                                                        Source :élaboré a partir des données ITGC ,2017 

 

Annexe(8) 

-Photo : image de barrage de  Dahmouni 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

Annexe(9) 

-Fiche technique du blé dur: 

Opération Montant/ha 

1-Travail de sol 5500 

Gros labours 750 

Epandage d’engrais 750 

Semis à ligne 600 

Recroisage 750 

Epandage d’engrais 600 

Désherbage 750 

2-Intrants 500 

Semences 7500 

Engrais de fond 9420 

Engrais de couverture 8992,5 

Désherbants 568 

3-Irrigation 5500 

4-Récolte 3500 

5-Transport 1500 

Total 466080,5 

                                   Source :SDA –Mahdia, 2016 

 

 
 



Résumé : 

         La production fluctue et les rendements restent faibles dans la wilaya de Tiaret ainsi 

dans la commune de Sebaine, ces faibles rendements s’expliquent par l’insuffisante et 

l’irrégularité de la pluie et les alias climatique (la gelée) qui ils sont des facteurs qui 

constituent des limites pour le développement de cette culture.  

       Le recours à l'irrigation des céréales s'impose comme une option de sécuriser la 

production dans ce cadre où on enregistre le faible maitrise les techniques d’irrigation et  les 

itinéraire technique, mais il faut des efforts nécessaires pour améliorer la performance 

technique des prochaines années pour augmenter la production, il faut certains 

mécanisme d’encouragement l’agriculteur qui utilise l’irrigation  d’appoint, motivation  par 

les primes  ,d’encouragement  de production, créer une concurrence des prix de bonne 

semence. 

Mot clés :l’irrigation des céréales, La production fluctue, faibles rendements. 

                                                                    ملخص                                                             

مدام هناك نقص في تساقط الأمطار و تغير   الإنتاج يبقى مضطرب والمردود ضعيف لولاية تيارت و بلدية السبعين     

 .أحوال المناخ )الجليد(  من بين أسباب أخرى في نقص إنتاج الحبوب المسقية

قابل يجب بذل مجهودات من في المغير أن العودة إلى السقي يبقى كعامل و خيار من خلاله نحافظ على مردود جيد      

اجل تحسين النجاعة التقنية في المستقبل لزيادة الإنتاج من خلال تحفيز الفلاحين الذين يستخدمون السقي التكميلي للحبوب  

   .وخلق منافسة بينهم

 قي الحبوب ,نقص الإنتاج, ضعف المردودية, السقي التكميلي.: سالكلمات المفتاحية
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